
1 

DOSSIER MÉMORIAL ANDRÉ DE PERETTI 

Coordination JL Le Moigne 

 

 

André de PERETTI nous a quittés le 6 septembre 2017 dans sa cent deuxième année. Nous 

sommes nombreux à vouloir „garder traces‟ de son passage parmi nous : Depuis l‟origine, au début 

des années 1990, membre très actif du Conseil du Réseau Intelligence de la Complexité, il nous a 

accompagnés et éclairés par son exceptionnelle expérience, par sa très riche culture comme par ses 

chaleureuses capacités d‟attention, attention à l‟autre dans la rencontre, attention aux „mots qui 

conviennent‟ dans l‟écriture. 

Aussi avons-nous tous souhaité garder traces de cet „Homme de Reliance‟ en rassemblant 

dans ce « Mémorial » des témoignages divers qui ici se relient comme le font les mains des porteurs 

de ce flambeau symbolique qui éclaire et éclairera pour chacun le choix des prochains pas. 
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SUR LA TOILE, DES RÉFÉRENCES BIOBIBLIOGRAPHIQUES, ET DES TÉMOIGNAGES        

documentant en particulier ‘André de PERETTI, Pédagogue d’exception’ 

 

Présence - André de PERETTI, 

Site documenté et illustré par François MULLER 

https://www.andredeperetti.net/ 

On y trouve en particulier une rubrique  

‟PARCOURS DE VIE, rédigée par André de Peretti 

(de l‟enfance aux années 1990) 

*-*-*-*- 

Site de Philippe MEIRIEU 

Sur ce site, en rubrique ACTUALITE, un portrait André de Peretti (1916- 2017) par 

Daniel HAMELINE, Université de Genève. qui présente en conclusion l‟ouvrage qui lui est 

récemment consacré par une quarantaine d‟auteurs sous la direction de Martine LANI-BAYLE 

(« André de Peretti, pédagogue d‟exception », 2011), porte en sous-titre “Regards croisés sur 

l’homme aux mille et un rebondissements”. 

*-*-*-*-* 

Site des CAHIERS PÉDAGOGIQUES 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Hommage-a-Andre-de-Peretti 

Par trois témoignages, le site des Cahiers présenté un Hommage à André de 

Peretti : Hommage à un grand monsieur de la pédagogie, par Jean-Michel 

Zakhartchouk, L’alliance de la pertinence et de la délicatesse, par Philippe Meirieu, 

Présence d’André de Peretti, par François Muller, ainsi de des liens avec divers texte 

d‟André de PERETTI. 

*-*-*-*-* 

La page Wikipédia « ANDRE DE PERETTI »  
présente son CV selon son format usuel mis à jour fin septembre 2017. 

*-*-*-*-* 

Les pages Contributions d‟André de Peretti au Site du RIC  Réseau Intelligence de la Complexité ŔMCX-APC 

présentent les liens internes avec les articles, les notes de lecture, et avec 

quelques références bibliographique ainsi que le texte de sa contribution à la 

rubrique *****Complexité en conscience in extenso. Ces pages présentent aussi 

l‟accès aisé au film- documentaire vidéo de 55 mn (réalisé par Camille Duwez, 

Perrine Lauras et Emilien Maignaud, coréalisation de Pascal Bouchez, 2014. 

Production Image & Métaphores, DREAM-UVHC). 

André de Peretti, le gai savoir au cœur des arts et des sciences 

*-*-*-*-* 

Le site http://www.mediacteurs.com/andre-de-peretti.html 

Mediacteurs Nouvelle Génération ,association qui se consacre essentiellement à la promotion et la 

mise en œuvre de la Médiation par les Pairs dans le domaine scolaire a souvent fait appel au 

concours d‟André de Peretti,  qui a  toujours soutenu la médiation par les pairs et accepté de devenir 

Président d‟Honneur de MédiActeurs Nouvelle Génération 

*-*-*-*-*- 

Mémoires résistantes et anticoloniales d‟un centenaire éclairé: André de Peretti  

Vidéo d‟un entretien avec André de PERETTI par Reda BENKIRANE, 
Atelier IQBAL Entretien réalisé en 2017  et monté en format Vidéo sur le Site Archipress, qu’il  qui 

nous autorise à reprendre  pour ce mémorial    réalisé en 2017  et monté en format Vidéo sur le 

Site Archipress, qu’il  qui nous autorise à reprendre  pour ce mémorial  

https://www.andredeperetti.net/
https://www.andredeperetti.net/parcours-de-vie
https://www.andredeperetti.net/parcours-de-vie
https://www.andredeperetti.net/parcours-de-vie
http://www.meirieu.com/ACTUALITE/HAMELINE_DE_PERETTI.pdf
http://www.intelligence-complexite.org/fr/bibliotheque/bibliotheque-du-ric/ouvrage/andre-de-peretti-pedagogue-dexception.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=ouvrageDetail&cHash=06646241c34bdb670adc9695ea31a76b
http://www.intelligence-complexite.org/fr/bibliotheque/bibliotheque-du-ric/ouvrage/andre-de-peretti-pedagogue-dexception.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=ouvrageDetail&cHash=06646241c34bdb670adc9695ea31a76b
http://www.intelligence-complexite.org/fr/bibliotheque/bibliotheque-du-ric/ouvrage/andre-de-peretti-pedagogue-dexception.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=ouvrageDetail&cHash=06646241c34bdb670adc9695ea31a76b
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Hommage-a-Andre-de-Peretti
https://fr.wikipedia.org/wiki/Andr�_de_Peretti
http://www.intelligence-complexite.org/nc/fr/thematiques/navigation-par-contributeur/contributeur/de-peretti.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=contributeurDetail&cHash=1ef1577ae99c9f53b5c28c267f0c2080
http://www.intelligence-complexite.org/fileadmin/docs/conscienceinextenso/perett1.pdf
http://www.intelligence-complexite.org/fr/bibliotheque/bibliotheque-du-ric/ouvrage/andre-de-peretti-le-gai-savoir-au-coeur-des-arts-et-des-sciences.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=ouvrageDetail&cHash=52eb812f2eadb68b8ff24d011f8fa5e1
http://www.mediacteurs.com/andre-de-peretti.html
http://www.archipress.org/
http://www.archipress.org/
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‘RELIER, TOUJOURS RELIER, …’ 

En lisant ’La double hélice des civilisations’ d’André de Peretti 

 

 

« Le Double ruban de Moebius » Altone Mishino 

(Technique mixte/papier Arches 22 x 39 cm, 2016 - tous droits réservés copyright Altone Mishino) 
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André de PERETTI, Admirable compagnon 

Par Jean Louis LE MOIGNE 

 

André de PERETTI, notre ami et doyen, très cher à nombre d‟entre nous qui avons pu 

converser avec lui lors de nos rencontres et réunions au fil des vingt cinq dernières années, est décédé 

le 6 septembre 2017, quelques mois après avoir fêté son cent et unième anniversaire entouré de ses 

proches et de nombres de ses amis. 

Nous souhaitons ici d‟abord exprimer avec émotion nos condoléances à son épouse et ses 

enfants et petits enfants et tous ses proches, puis leur dire combien le témoignage d‟André de Peretti 

a importé pour tous : son attention à l‟autre, toujours en reliance, sa culture sans frontière, qu‟il 

exprimait avec tant de modestie et de soin dans l‟expression, sa probité intellectuelle, son sens discret 

de l‟humour, son soin dans l‟expression sans préciosité ni facilité, son fascinant talent pédagogique 

jonglant avec les images, talent que ses amis illustraient encore en montant la page d‟accueil du Site 

qu‟ils avaient réalisée pour fêter ses cent ans, chacun souligne volontiers la richesse de ses rencontres 

avec André. 

Nous sommes tous tentés en les évoquant, de commencer par le rituel « je me souviens …  ». 

Ainsi le directeur des Cahiers pédagogiques, dans son bel « Hommage à un grand monsieur de la 

pédagogie » … Ainsi aussi, me viennent en mémoires de tels „je me souviens de‟ « la parabole du 

colibri, qui veille à ne pas toucher la fleur à laquelle il emprunte quelques grains de pollen, veillant 

à ne pas nuire à l’autre en agissant » ; ‘je me souviens‟ de « la parabole de l’interstice qu’il faut 

chercher au lieu de se casser la tête contre le mur parce que la direction ou le règlement empêchent 

l’action d’entraide réfléchie qu’il faudrait faire ». 

D‟autres amis proches ou lointains ont bien voulu participer à la construction de ce mémorial. 

Avant de les présenter, puis je m‟autoriser à évoquer une trace plus personnelle de mes rencontres 

d‟antan (des années 1952 à 1972) avec André de Peretti. 

Je suis toujours ému en les rappelant car c‟est lui qui, cinquante ans après, les évoquait en amicale 

complicité au fil d‟une conversation studieuse ; ainsi cette allusion au fait que nous étions lui et moi 

nés au Maroc (lui quinze ans avant moi). 

Ce qui nous reliait par le lien invisible des souvenirs de son  « cher Maroc et en mémoire des 

événements pathétiques (1946-1956) au cours desquels en esprit de Résistance et de Libération 

l’amitié franco-marocaine fut préservée ». Jeune étudiant dans ces années 52-56, je suivais avec 

passion ces « événements » et j‟avais vite repéré l‟activité militante exemplaire et courageuse d‟une 

grande dignité d‟André de Peretti que je ne connaissais pas encore 

personnellement et dont j‟admirai l‟action et le témoignage de responsabilité 

citoyenne (constitution du Comité France Maghreb, articles dans la Revue 

Esprit, missions de médiations politiques diverses, …). 

 Ce n‟est que cinquante ans après que j‟ai su éclairer l‟importance de 

son activité toujours réfléchie, par la publication des « Mémoires et 

Témoignages » d‟André de Peretti, qu‟il avait rédigé sous le titre 

sobre « L’indépendance du Maroc et de la France 1946-1956 »
1
. 

 Puis au début des années soixante-dix, rentrant des USA où j‟avais 

 
1 

Ouvrage publié par les éditions Kawtar ,en 2006, ISBN 9981 831 54 9, 487 pages. 

https://www.andredeperetti.net/
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Hommage-a-Andre-de-Peretti
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Hommage-a-Andre-de-Peretti
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rencontré l‟œuvre d‟Herbert A. Simon et notamment la première édition de „The sciences of the 

artificial‟ et commençant une nouvelle carrière d‟enseignant, cherchant à traduire cet ouvrage que je 

tenais et tiens toujours pour très important dans nos cultures scientifiques occidentales, je repris 

contact avec les éditions de l‟EPI (formée par des animateurs des associations alors fédérées au sein 

de l‟ACJF). André de Peretti apportait alors son concours à ce modeste éditeur, et il le convainquit 

d‟acquérir les droits des MIT Press et de publier en 1974 la traduction que j‟en établissais. Entreprise 

audacieuse et courageuse dans le contexte éditorial de l‟époque. Grâce à son intervention, ce livre pu 

se diffuser peu à peu, si bien que lorsque les Editions de l‟Epi durent fermer, il s‟avéra possible de 

faire publier chez d‟autres éditeurs les éditions complétées que H. Simon publia en 1984 puis en 

1996. 

 Je ne m‟autorise ces deux autres „je me souviens’ que parce que ce sont peut-être des images 

du rayonnement de la présence d‟André de Peretti parmi nous qui, moins usuellement évoquées, 

aideront à percevoir la richesse de son témoignage. Images prosaïques Ŕ ou plutôt pragmatiques ici 

qui ne devraient se regarder qu‟en reliance avec bien d‟autres images. 

Ainsi celle de son compagnonnage avec Georges Lerbet (†), professeur en science de 

l‟éducation qui devint intense au début des années 90 lorsqu„ils s‟associèrent presque de conserve au 

sein du „Programme Modélisation de la Complexité‟ qui se formait alors à l‟université d‟Aix 

Marseille. J‟eu ainsi le privilège d‟être le témoin passionné des dialogues de deux compères, l‟un 

passionné par l‟œuvre de J. Piaget et l‟autre par l‟œuvre de C. Rogers, l‟un et l‟autre „citoyens 

formateurs exemplaires‟, je veux dire s‟attachant à cultiver et se cultiver en ouvrant et en reliant : 

« Autonomie inséparable de Solidarité » devint alors - et demeure - une sorte de viatique pour toute 

pédagogie, dans un univers où chaque discipline se doit de se fragmenter en sous disciplines qui se 

veulent fermées et fermantes, se désolidarisant au nom de leur présumé droit à l‟autonomie ; 

Ainsi aussi celle des moments si émouvants où, par le chant ou par la plume, André sait en 

merveilleuses poétiques que nous offre toujours discrètement Ŕ peut-être dirait il naïvement Ŕ son 

œuvre autant que les souvenirs qu‟il laisse mûrir en chacun. 

Nous pouvons alors nous attacher, avec bien d‟autres, à en retrouver les traces, germes qui 

fermenteront, guidés par « la légende du réel et de la vie » , aussi bien que par le « gai savoir au cœur 

des arts et des sciences”.   

J L Le Moigne 

 

PS Le privilège de l‟âge m‟a valu la charge régénérante de coordonner la préparation et la mise en page de ce DOSSIER 

MÉMORIAL ANDRÉ DE PERETTI, dossier que nous voulons ouvert tant par ses accès que par ses contenus. C‟est avec 

joie et reconnaissance qu‟avec tous mes amis du Conseil du Réseau Intelligence de la complexité, je remercie ici les 

auteurs-des des contributions qui se sont spontanément rassemblées dès que l‟intention du Mémorial a été affichée : 

Frédérique Lerbet Sereni et Martine Lani Bayle, Camille Duwez et Altone Mishino, Edgar Morin (qui a tenu à 

consacrer un moment à la remise en forme de son texte, malgré un agenda que je savais très surchargé), et Pascal 

Bouchez qui, par surcroît, m‟a beaucoup aidé tant dans la conception que dans la réalisation de ce dossier avec le 

concours de Charles-Alexandre Delestage. Œuvre collective complétée en mars 2019 par la très riche contribution de 

Reda Benkirane qui avait pu mener à bien le montage vidéo des longs entretiens avec André de Peretti qu‟il avait pu 

réaliser fin 2016 début 2017.  

Ensemble nous souhaitons que ce Dossier que nous avons tous voulu „ouvrant‟, demeure ouvert à tous, 

ressources de l‟édition sur la Toile de l‟internet aidant. 

Décembre  20176 mars 2019, JL LM  

http://www.intelligence-complexite.org/fr/cahier-des-lectures/recherche-dune-note-de-lecture.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=noteDetail&tx_mcxapc_pi1%5BidNote%5D=789&cHash=93b5725bc8886ff826083c8659b88f23
https://vimeo.com/111609771
https://vimeo.com/111609771
https://vimeo.com/111609771
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A TOI, CHER ANDRÉ : je vais tenter de suivre ta boussole 

Par Frédérique LERBET SERENI 

 

J'ai rencontré André de Peretti bien avant de le connaître. En 1982 d'abord, puis en 1985 à 

nouveau, reçue aux concours de conseillère d'éducation et de conseillère principale d'éducation, je 

me suis trouvée en formation. Le nom d'André de Peretti, les références à ses ouvrages, revenaient, 

encore et encore, pour nous guider dans la pensée et l'action de cette fonction éducative. André de 

Peretti, Carl Rogers, Carl Rogers via André de Peretti, : c'est avec ces deux références initiales que je 

m'efforcerai, alors, d'entrer en relation avec les élèves qui me seront confiés pendant la dizaine 

d'années d'exercice de ce métier, comme des ombres bienveillantes, interlocuteurs muets, avec 

lesquels j'ai partagé mes doutes, mes tâtonnements, mes colères, mes regrets, mes espoirs, et 

quelques sourires complices aussi. Et avec eux que j'installe encore aujourd'hui mes enseignements 

universitaires. 

Quand, en 1992, j'ose solliciter André pour qu'il participe à mon jury de thèse, je suis fière, 

mais je n'en mène pas large, de rencontrer ce guide des tout débuts. Pour me détendre, quelqu'un me 

dit "ne t'inquiète, vous êtes nés tous les deux le 7 mai, vous êtes déjà de mèche". Depuis, l'idée m'a 

toujours plu, chaque 7 Mai, de me dire que nous avions cette journée en partage, chacun avec ses 

chacun. A l'issue de cette soutenance, il me prit à part et me dit : "Frédérique, sachez qu'à 

l'Université, ceux que vous prendrez pour vos amis seront vos ennemis, et réciproquement". Quelle 

transmission ! A moi de me débrouiller avec les écrits et une manière d'être d'une ouverture aussi 

large que possible, et cette phrase d'invitation à la méfiance. Elle ne m'a jamais quittée, même si elle 

ne m'a prémunie d'aucune erreur d'appréciation. Sa justesse s'est souvent avérée, après coup bien sûr 

! Et les exceptions d'une rareté délicieuse. 

Dans les années qui suivirent, André est devenu le socle solide avec lequel j'ai toujours pu 

compter pour asseoir mon travail. Il m'a offert des préfaces pétillantes comme il en avait le secret, et 

sa présence à des jurys de thèse, ses propos enchantants, jusqu'ici, à Pau, malgré la fatigue 

engendrée. Si je compte, je m'aperçois qu'il avait 87 ans lorsqu'il débarqua des six heures de train 

(c'est plus commode que l'avion pour travailler, nous dit-il), en 2003, pour un jury de thèse sur 

l'ironie dans la relation pédagogique. Il avait arraché les quelques pages à propos desquelles il 

souhaitait réagir, - le document pesait fort lourd-, et après des débats pompeux et contradictoires sur 

humour et ironie, il semble bien qu'il ait mis tout le monde d'accord avec cette phrase : "L'humour, 

c'est quand ça me fait chaud, et l'ironie quand ça me fait froid". Il nous avoua ensuite avoir promis à 

sa femme que ce serait sa dernière thèse. Nous en étions flattés, émus, et jusque très tard dans la nuit, 

il nous raconta par le menu son épopée de prisonnier pendant la guerre, son transat en bois sous le 

bras : chaleur d'un récit à l'humour toujours ciselé, offert à une bande de quadras admiratifs de cette 

vie, de cet homme. 

Imaginez-le, à peu près à la même époque, traversant la cour d'un lycée bordelais à l'occasion 

d'un colloque, et saluant chaque élève qu'il croise d'un geste de son chapeau, entamant la 

conversation, s'intéressant sincèrement à sa personne, prenant le temps d'écouter ce que ceux-là, les 

très jeunes, la génération qui vient, racontent de leur scolarité, de leur vie, du monde qu'il partage 

avec eux. Pas de grande ni de petite personne, avec André, mais des frères et sœurs en humanité, à 

découvrir autant que nous en sommes capables. Et à l'heure de la synthèse du colloque, ce moment 

de sagesse ultime qui lui était confié et qui doit, canoniquement, rassembler deux jours de travaux 
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parfois assez épars, je découvre une approche de l'exercice dont je me servirai ensuite (et je sais que 

nous sommes nombreux à lui avoir volé l'idée, mais citant toujours notre source), celle du "réacteur 

subjectif" : voilà, dans une subjectivé non seulement assumée mais revendiquée, ce que nos travaux 

m'ont suggéré, inspiré, etc. Finie la prétention au méta-point de vue sur-savant qui absorberait 

exhaustivement les contributions individuelles : le réacteur subjectif, alors, réveille l'assemblée, en 

lui renvoyant une image toute singulière d'elle-même. 

Dans ces années 2000, sans trop savoir pourquoi, j'ai commencé à travailler avec la figure 

d'Antigone, tentant de nouer un dialogue entre la science et le mythe pour ouvrir les sciences de 

l'éducation à une perspective anthropologique et poétique, quelque chose comme l'idée que 

l'éducation serait une humanisation continuée et toujours manquante. Cette figure d'Antigone à 

travers le texte de Sophocle m'a habitée nombre d'années et, je crois, m'habite encore, en même 

temps que la forme littéraire, plus suggestive que démonstrative, m'apparaissait comme un 

embrayeur d'imaginaire pour penser autrement. C'est dans ces mêmes années qu'André et F. Muller 

ont publié Contes et fables pour l'enseignant moderne. Approches analogiques en pédagogie. 

Raconter des histoires pour faire penser, nous nous retrouvions donc ici, aussi, chacun de son côté. 

Au cours d'une discussion à ce propos, André me parle alors de son expérience, ancienne, de 

dramaturge. En fait, Antigone flotte entre nous, mais je ne le sais pas encore clairement. Je lui 

adresse bien sûr un exemplaire du livre, sorti en 2012. Car c‟est surtout à propos de politique, dans 

ces années 2010, qu‟il nous est arrivé d‟échanger. Mon expérience toute neuve d‟élue locale 

cherchait des points d‟appui dans la sienne, qui l‟avait amené à côtoyer et conseiller plusieurs 

ministres. Son optimisme, ici à l‟égard d‟un certain exercice du pouvoir, m‟était décidément 

tellement lointain, comme étranger. 

 

19 octobre 2013 : mon père meurt brusquement. Le 20 octobre, André m'appelle pour me 

demander si j'ai bien reçu son enveloppe. Je lui explique pourquoi je ne suis pas chez moi, et ne peux 

donc en confirmer la réception. Mon père et André étaient amis, en particulier par leur engagement 

conjoint auprès de Jean-Louis Le Moigne à MCX, et "Je vais prier pour lui" sera son seul 

commentaire de la situation. Le contenu de cette enveloppe est un cadeau inouï : il s'agit d'une pièce 

de théâtre intitulée "Le procès d'Œdipe", (où il est bien sûr question d'Antigone) écrite par André en 

1951, que je reçois tapée à la machine de l'époque, avec de ci de là quelques corrections manuscrites. 

Commandée, cette pièce ne fut en fait jamais jouée. Quelle histoire ! Je lis et relis ce procès, écho 

aux procès staliniens de ces années cinquante. Il tombe bien ce texte, il tombe très bien à de multiples 

égards. Je le reçois comme un signe de confiance et de connivence affirmées, que le hasard dépose 

dans ce moment de perte, et je m'en empare comme d'une bouée. Voilà ce que je vais faire, là, dans 

ce maintenant où le sens s'enfuit : je vais le taper, le saisir, ce texte, pour qu'il en existe une version 

numérique. J'achève cette mission début décembre et l'adresse à sa fille Isabelle. Voilà donc le 

Procès d'Œdipe, 1951, immortalisé. Nous sommes en 2014, André a 98 ans. A l'été 2014 se trouvent 

alors compilés ce texte de 1951 et deux autres pièces, écrites lors de l'été 2013, comme si l'histoire ne 

s'était jamais arrêtée malgré plus de soixante ans d'interruption. L'ensemble constitue sa Trilogie 

thébaine, 1951-2013. Comment est-ce possible de reprendre le crayon là où on l'a déposé soixante 

ans auparavant et de poursuivre ce fil, finalement jamais rompu, quand d'autres plus sérieux ou 

académiques ont eu à se tisser ? Mystère et magie des écritures qui se rassemblent. L'Antigone 

d'André, s'appelle L'éternité d'Antigone. Elle sonne comme l'écho poétique fait d‟irradiante 

spiritualité qui résonne avec le Parti pris de l'optimisme dans La double hélice des civilisations. 
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Si cet optimisme n'est pas le mien - mais promis, cher André, je vais tenter de suivre ta 

boussole -, les multiples sens du petit "de", dans L'éternité d'Antigone m'invitent à me remettre à 

l'ouvrage de mon modeste tissage. 

Ainsi les derniers vers, qui closent la Trilogie : 

 

Le Coryphée(entre les 

demi-choeurs en place) Ainsi finit d'œdipe la vive Épopée 

Nous vouant à célébrer la sérénité, 

A l'issue de tant de péripéties dures 

Surmontées, en coups de grâce, par l'éclat pur 

D'Antigone appelant à apaiser les Morts 

Et à surmonter les injustices du Sort... 

Le premier demi-choeur Gloire soit à l'Humanité et à son Devoir 

(à gauche)  De civiliser la Terre, accomplissant l'espoir... 

Le second demi-choeur 

(à droite)  … De voguer, au milieu des Étoiles, dans le Ciel, 

Montrant que la Matière peut prendre des Ailes... 

Le premier demi-choeur ...Et audace soit aux Humains 

De vouloir accoupler la Nature au Divin 

Le second demi-choeur ...Tel qu'il frôle les Êtres et les Inerties 

Comme nous en donne Témoignage l'Esprit ! 

Tout le Chœur  Que soit donnée l'Éternité, 

Plutôt qu‟aux Mages, 

Aux Héroïnes et aux Sages 

Aux Bâtisseurs de nos Cités. 

Le Coryphée  Oui, à toute l'Humanité, 

Honneur et Solidarité, … 

...Devant l'Éternité ! 

 

Pau, le 5 Novembre 2017 

Frédérique Lerbet-Sereni 

 

 

*-*-*-*-* 
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HYMNE À ANDRÉ DE PERETTI 

André, grâce à vous, nous collibrillerons toujours ! 

Par Martine LANI-BAYLE 

 

  J‟ai coutume de dire, parlant d‟André de Peretti, 

que je l‟ai connu avant même d‟être au monde. Ce qui est 

indubitablement vrai : en effet, mon père, né à peine quelques 

jours avant lui (génération Mitterrand), a fait sa connaissance en 

captivité et ce n‟est qu‟après son retour qu‟il rencontrera celle 

qui deviendra ma mère. André a donc en quelque sorte fait partie 

de ma vie dès l‟origine et même avant, avant que je sois 

anticipée. Et j‟en ai entendu parler dès mon plus jeune âge par 

mon père, mal remis de la guerre comme de son enfance, qui en 

parlait toujours avec un air émerveillé Ŕ comme si cette 

évocation le faisait sortir un temps de son marasme tenace 

d‟après-guerre. 

 

En effet, si André a flanché, au retour de captivité, au point d‟en perdre la marche et d‟avoir 

besoin d‟un réveil thérapeutique orchestré par Carl Rogers dont il fut par la suite un inlassable 

relayeur, mon père fut sommé de se remettre debout de suite à son corps défendant Ŕ ce qui le laissa 

durablement sans potentialité résiliente activable. Il en parlait, pourtant, de ce temps infernal de 

captivité, et les seuls autant que rares moments heureux qui émergeaient de son récit était ceux 

animés par André de Peretti, qui détournait l‟esprit des prisonniers comme lui par des mises en scène 

culturelles, poétiques et artistiques les dérivant d‟un quotidien insupportable vers un monde esthétisé 

où ils (re)devenaient acteurs. 

Mon père évoquait son camarade Ŕ c‟est ainsi qu‟ils se nommaient entre eux au retour des 

camps Ŕ quand il ressentait le besoin de se remonter le moral, mais la présence d‟André, pendant mon 

enfance, ne fut que virtuelle. Nous ne le voyions pas, pour des motifs extérieurs. Je sus juste qu‟à 

côté de fonctions politiques, il endossa des responsabilités dans le monde de l‟éducation et de 

l‟enseignement. Aussi, quand je projetai de soutenir ma thèse d‟Etat en 1991 et alors que mon père 

était décédé depuis presque 3 ans, j‟eus idée de le proposer pour participer à mon jury. Je ne l‟avais 

donc jamais rencontré mais je le reconnus de suite, tant il m‟était depuis toujours 

familier. Aucune photo ne témoigne de ce moment fort, juste une signature dans 

le Livre d’or des soutenances de l‟Université de Tours et un enregistrement audio 

de la séance qui, au-delà du rapport officiel, restitue son inimitable style illustrant 

une liberté créatrice toujours audacieuse. Par exemple de raconter, discours 

inhabituel en de tels moments, Perceval et la légende du roi Arthur pour une « 

table ronde » à laquelle nous ne nous attendions pas, partant d‟Eco pour arriver 

au catoblépas en passant par Claudel ou autre Mauriac… 

Depuis, chaque fois que l‟opportunité s‟en présenta, j‟ai invité André 

grâce à la complicité du Service de formation continue et de l‟Université permanente de Nantes, ville 

d‟où venait son épouse : c‟était l‟occasion d‟une rencontre familiale pour lui, cela en devenait une 

pour nous. 
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Pour les étudiants ce fut toujours, au fil des événements, une rencontre lumineuse. Par 

exemple quand il vint, le 21 novembre 2003, pour un projet au départ à son initiative. En effet, il 

m‟avait proposé de faire une recherche ensemble sur l‟avenir des jeunes. Je lui ai dit : « D‟accord, 

André (comment lui refuser quoique ce soit, de toute façon ?), mais si on travaille sur les jeunes, ce 

sera avec eux. » « Évidemment », a-t-il rétorqué comme une évidence ! Au cours de la séance 

organisée dans cet objectif, il a apprivoisé ainsi des collégiens en retrait scolaire en leur évoquant son 

passé ce qui a allumé, pour eux, un futur qu‟ils se représentaient fermé et vide d‟avenir. Un livre en 

témoigne. 

Voilà ce qui en est ressorti, qui donne une idée tant de 

la personne que des principaux enseignements lui tenant à 

cœur, issus de son expérience variée : 

Sa phrase-sésame, devant ce jeune auditoire 

impressionné et un peu égaré, fut : « Vous représentez-vous 

comment était le monde quand j‟avais votre âge ? » 

Silence… Alors il est parti de son enfance au Maroc, de ses 

difficultés familiales (et oui au début du XX
e 

siècle, ses 

parents divorçaient, cela existait déjà et même dans des 

familles aisées), peu à peu les jeunes, sidérés, se mettent à 

l‟écouter, découvrant que les « crises » diverses ne sont pas 

l‟apanage de leur époque ni de leur vie : voilà un fort vieux 

monsieur (de l‟âge de leurs arrière-grands- parents qu‟ils 

n‟ont jamais connus) qui est là et leur parle, il est né au 

milieu de la première guerre mondiale (ce qui leur dit 

vaguement quelque chose), fût jeune adulte au moment de la seconde (déjà plus proche dans leurs 

représentations) avec, entre les deux, une grave crise économique mondiale… Malgré ces noirceurs 

traversées, voilà qu‟il est toujours présent et vaillant, qui se déplace de Paris à 87 ans pour en parler 

avec eux, donnant soudain vie à leurs livres d‟histoires honnis ! André qui leur montre (et prouve) 

que, face aux drames de l‟existence, il a choisi la bataille de la légèreté et de l‟humour. Son 

optimisme se fait contagieux, ils se laissent doucement contaminer, abasourdis par ce dont ils se 

trouvent témoins directs. 

Quand André leur parle de l‟école qu‟ils rejettent et de ses missions, voilà qu‟il s‟insurge 

contre la pédagogie de l‟impatience qui exige toujours plus de performances plus vite et peut mener 

au découragement, voire l‟auto- ou la destruction de l‟enfant. Il lui préfère, dit-il sereinement, une 

pédagogie qui valorise l‟élève et l‟encourage toujours, selon ses goûts et à son rythme. Une école non 

de la compétition mais de la solidarité et de l‟entraide, de la stimulation. Les yeux des jeunes 

pétillent. 

Plutôt que de buter contre les difficultés que l‟on rencontre tous, André les invite alors Ŕ sur 

un air de panthère rose Ŕ à surfer sur elles, à s‟entraider face à elles (on est plus forts ensemble), à 

chercher des chemins détournés, des interstices, d‟autres voies que l‟affrontement brutal, en un mot 

se montrer malins, ruser… 

Le monde appartient aux audacieux, osez ! leur a-t-il répété, les invitant à frapper aux portes 

sans jamais se décourager. « Comme eux, a témoigné une étudiante présente, j‟étais moi aussi 
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entièrement sous l‟effet de ces paroles bienfaisantes. Monsieur de Peretti, comme à ces jeunes, vous 

m‟avez donné du courage, du punch. Votre amour de la vie et votre bienveillance nous ont irradiés et 

aidés, je le pense, à voir les choses autrement ». 

 

Nous avons ainsi plusieurs fois travaillé en direct avec André, environ jusqu‟à ses 95 ans. « 

Réveillez-vous », nous disait-il inlassablement avec enthousiasme et facéties… Et toutes les 

rencontres avec lui ont apporté, quelle que soit la génération d‟écoute, des effets analogues et 

durables. Ainsi ai-je entendu, au sortir d‟une de ses conférences sur l‟intergénérationnel et alors qu‟il 

avait 89 ans : « Il nous a éclaboussés de sa jeunesse ». Ou, d‟une étudiante à peine septuagénaire : « 

Je suis tombée amoureuse de lui, j‟aime les hommes jeunes… ». 

 

Ainsi en mai 2010, nous l‟avons invité dans une série « Cercle réflexif » sur 

les « défis de l‟éducation. André, alors nonagénaire depuis 4 ans, avait mission 

d‟animer une journée sur cette thématique : il l‟a menée tambour battant, debout au 

milieu des participants, juste armé de quelques notes manuscrites et d‟un bol de 

cerises. 

La scolarité devrait fonctionner comme une organisation biologique Ŕ donc 

vivante… - a-t-il proposé, elle devrait permettre d‟augmenter la pluralité des possibles, 

accroître ceux d‟organisation, créer des classes multiâges, moins subir les certitudes des enseignants, 

apprendre pour soi et les autres et non contre eux. Et de mettre en œuvre en direct dans le groupe, 

autour d‟une stimulation réflexive, une « petite technique de voisinage » avec un écouteur, un orateur 

et un interrupteur. Simple mais efficient ! 

 

 

Un an plus tard, pour ses 95 ans, nous avons organisé un hommage multiple, réunissant 

quelques-uns de ses principaux compagnons de route avec la complicité de sa famille. Ce qui ne fut 

pas difficile, tant nous avions d‟amis et relations communes. J‟ai eu alors l‟idée de réunir un ouvrage 

qui à la fois récapitulerai les principales étapes de sa vie et de son œuvre, mais apporterai les 

témoignages, par ordre générationnel, tant des absents à cette rencontre pour raisons d‟indisponibilité 

(Edgar Morin, Jean-Louis le Moigne, Jacques Ardoino, Philippe Meirieu, Armen Tarpinian…) que 

des personnes ayant pu venir (Gaston Pineau, Mohammed Melyani …). Un DVD le complète, qui 

témoigne de cette riche et émouvante journée. 
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André découvrit avec plaisir l‟ouvrage-surprise
1
le matin, agrémenté des témoignages oraux. 

Au repas, devant le gâteau qui ne pouvait contenir que quelques bougies, il a chanté et imité les 

vocalises de son bestiaire favori, dont un coq bien en voix. L‟après-midi, il avait promis une 

conférence sur le thème « Est-ce que vous dormez ? » où il devait aborder ses propositions 

pédagogiques favorites. Il nous a tous cloués en lisant un texte préparé à l‟avance (ce qui était 

rarissime mais à 95 ans, il pouvait se le permettre !) où il nous fit part de son expérience de vie à 

l‟imparfait du subjonctif. L‟auditoire, qui attendait autre chose, s‟est rattrapé en lui posant des 

questions après cette performance étonnante. 

Puis dans la salle, alternativement, quelques étudiants se sont levés pour lire un court texte 

qu‟ils avaient conçu pour l‟ouvrage du matin. Dans un groupe d‟écriture, j‟avais proposé à des 

personnes ne connaissant pas (encore) André, et leur demandant de ne pas se renseigner sur lui avant 

d‟écrire, une liste de mots qui à mon sens le caractérisait Ŕ liste que j‟avais établie spontanément sans 

rien relire de son œuvre Ŕ, suggérant qu‟ils écrivent un texte tissant en cohérence ce vocabulaire. 

Leurs écrits devaient se trouver assez représentatifs d‟André car, générés par lui, ils l‟ont généré : en 

effet, ils lui allaient comme un gant, on l‟y reconnaissait ! Voilà cette liste : affût, ami, ardeur, 

audace, baroque, biologisation, blason, colibri, complexité, confiance, créativité, devenir, 

diversification, enthousiasme, humour, inoui, interstices, inversion, malin, (non) négativité, 

optimisme, oser, panthère, paradoxe, réciprocité, rencontre, responsabilisation, ruse, solidarité, surf, 

variété, vigilant. Ce livre était centré sur son œuvre pédagogique. Mais il est mille et une autres 

facettes aux talents d‟André. Il a notamment contribué à la conquête de l‟indépendance du Maroc et a 

reçu une décoration par les autorités royales à l‟occasion du cinquantième anniversaire de celle-ci. En 

2005, Gaston Pineau a publié un long entretien avec André sur ce long compagnonnage engagé qu‟il 

a poursuivi avec son pays de naissance, que Mohammed Melyani a préfacé
2
. 

Mais depuis quelques années, quand je l‟avais au téléphone, André était amer en constatant 

que son œuvre ne se vendait guère. Or, il était plus que connu et reconnu ! Quand je regarde le 

récapitulatif qui en est dressé à la fin de La Double hélice des civilisations (Chronique sociale 2015) 

Ŕ un des thèmes qui lui était cher, sous-titré Le parti pris de l’optimisme (à 99 ans, beau choix !) -, j‟y 

relève les différentes rubriques qui ont agité sa réflexivité et sa plume : 

L’œuvre scientifique : 9 titres de 1972 au difficile, quoique passionnant, Sens du sens de 2011. 

L’œuvre historique :  2 gros ouvrages auxquels il tenait beaucoup (2006 et 2008) sur les

 relations franco-marocaines de 1880 à 1946 puis l‟indépendance, 1946-

 1956. 

L’œuvre pédagogique : 17 ouvrages, parfois de lui ou sur son œuvre, de 1972 à 2008. 

Des dizaines d‟ouvrages collectifs et centaines d‟articles. 

L’œuvre poétique et littéraire, dont odes et oratorios, sextuor, trilogie…, œuvre souvent ignorée, plus 

ancienne, à partir de la Légende du chevalier montée en 1943 à la comédie française et 1944 salle 

Pleyel… 

C‟est dans cette dernière rubrique qu‟est cité l‟inclassable et surprenant Essai surl’humour du Christ 

dans les Évangiles (Cerf 2004). 

 

 
1 

André de Peretti. Pédagogue d’exception. Regards croisés sur l’homme aux mille et un rebondissements, 

L‟harmattan 2011. 
2 

André de Peretti, rencontres et compagnonnages franco-marocains, Entretien avec Gaston Pineau, Jacques 

Serizel, Armelle Roudaire, L‟Harmattan 2011. 
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Est-ce là qu‟aurait été classé son remarquable Hymne à la 

création, paru à l‟aube de ses 101 ans (Chronique Sociale) ? Une 

véritable acclamation à la création vantant ses merveilles entre monde 

végétal et surtout animal, discours tenu pour faire le pendant, souligne-t-

il, entre enthousiasme et appréhensions, aux discordes et horreurs 

portant à déséquilibrer la Planète et toutes formes de Vie. Un petit 

ouvrage au langage fleuri qui, en 19 chapitres, vante l‟inventivité de la 

nature et de ses œuvres et qu‟il m‟a offert ce dernier mois de mai, de 

son écriture inchangée, en « joyeuse espérance ». 

Au-delà de toutes ses pages, et comme les témoignages rapidement 

évoqués ci-dessus en attestent, c‟est d‟abord l‟homme, la personne d‟André 

toujours rogérien qui aura marqué tout ceux ayant eu la chance de le rencontrer 

et de l‟écouter, peut-être plus que ses écrits au style « baroque » un brin 

encombré, donc plus difficiles d‟accès (à part les ouvrages pragmatiques) tant 

dans la forme que dans le fond et faisant appel à une vaste culture débordant 

souvent le lecteur. C‟est peut-être ceci qui éclaire, au moins en partie, 

l‟amertume d‟André, joint à cette diversité qui nous dépassait tous. 

 

Sa présence était d‟autant plus importante et son départ nous laisse orphelins Ŕ nous avions 

fini par le croire éternel ! Ŕ, mais il laisse une empreinte indélébile et un message qui ne nous quittera 

jamais : André, grâce à vous, nous collibrillerons toujours. 

Martine Lani Bayle, www.lanibayle.com 

 

*-*-*-*-* 
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ANDRÉ DE PERETTI, Une source d’optimisme, de confiance et d’inspiration 

Par Camille DUWEZ 

 

J‟ai rencontré André de Peretti en 2014 lorsque, dans le cadre de ma première année de 

Master en Management de la Communication Audiovisuelle à l‟université de Valenciennes, un 

documentaire le concernant a été proposé à ma promotion parmi d‟autres projets : celui-ci consistait 

à réaliser un documentaire sur un « vieux monsieur de 97 ans » comme on nous l‟a présenté. En 

acceptant de travailler sur ce projet, je m‟attendais à tout sauf à ce lien si précieux que j‟ai eu la 

chance de tisser avec lui. Je dois avouer qu‟avant la présentation du projet par nos professeurs, je 

n‟avais jamais entendu parler d‟André de Peretti et pourtant, j‟ai été surprise de constater qu‟à de 

nombreuses reprises, mon chemin avait croisé le sien à des moments et des années différents. 

 

Imaginez qu‟on vous propose d‟écrire et de réaliser un documentaire sur la vie d‟André de 

Peretti, cet homme aux multiples savoirs, exemple même de la transdisciplinarité ou plutôt de la 

capacité à rassembler des disciplines injustement et arbitrairement dissociées. Par où commencer ? 

Sa vie est d‟une telle richesse, de moments d‟une lumière éblouissante et d‟autres très sombres ; la 

séparation avec ses parents et son pays d‟origine : le Maroc, la captivité pendant la seconde guerre 

mondiale… 

J‟ai commencé les recherches, lu quelques-uns de ses ouvrages dont la fameuse « Légende 

du chevalier » dont il était si fier afin de trouver la porte d‟entrée de ce documentaire. Cette pièce a 

été écrite en faisant preuve d‟une incroyable malice alors qu‟il était prisonnier dans un camp 

d‟officiers. La malice qu‟il a déployée lui a permis de trouver des astuces pour écrire sa pièce en 

toute discrétion. Il était fier de raconter qu‟il gardait la graisse qui lui était donnée pour s‟alimenter 

afin de confectionner des bougies et écrire à la tombée du jour. C‟est le premier trait de caractère qui 

m‟a touchée chez lui ; la malice. Le second est cette capacité d‟optimisme de résistance, de 

résilience, qu‟il utilisait pour mettre à profit les moments difficiles d‟une existence et ne pas perdre 

pied. C‟est assez incroyable et très inspirant pour cette jeune génération qui est la mienne (qui a une 

image exclusivement noire de la guerre) de se dire qu‟il a pu profiter du temps de la captivité pour 

écrire, mettre en scène et de cette façon célébrer Pâques avec beaucoup d‟honneur et de dignité pour 

aider ses compagnons à vivre la captivité. Il est même parvenu à faire passer son œuvre jusqu‟en 

France. Celle-ci a été jouée en 1943 à la Comédie Française en veillant à ce qu‟il n‟y ait pas 

d‟allemand dans la salle puisqu‟il était encore en captivité. Rappelons qu‟avant tout, c‟était une 

« pièce de résistance » dont la devise, si belle et transposable encore à notre époque, est : « Il n‟y a 

qu‟une seule défaite : devenir semblable à son adversaire ». C‟est également cela André de Peretti, 

l‟honneur et la dignité. Cette partie de sa vie m‟inspire encore beaucoup aujourd‟hui. 

 

Toujours dans le cadre de l‟élaboration de ce documentaire, après la phase de recherche est 

venu le temps de notre première rencontre. J‟étais énormément stressée à l‟idée de le rencontrer. 

J‟avais eu quelques difficultés à comprendre certains de ses ouvrages et je craignais de ne pas être à 

la hauteur, de ne pas être en capacité d‟interagir avec lui par manque de connaissance et de 

pertinence. 

J‟ai été très surprise de constater à quel point les notions qu‟il développait dans ses livres, 

parfois si difficiles à saisir à l‟écrit, se révélaient si compréhensibles quand il en parlait de vive voix. 
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Cela fait partie des choses qui restent en moi d‟André, cette capacité à s‟adapter aux personnes à qui 

il s‟adressait avec une mise en égalité. Ce n‟est pas un hasard si une autre de ses devises était : « Par 

Pari refertur », « l’égal est rendu à l’égal » en latin. Dans le documentaire « Le gai savoir au cœur 

des arts et des sciences », il expliquait de manière très imagée : « avec un berger, on est berger ni 

plus haut ni plus bas, avec un jeune on est égal ni plus haut, ni plus bas, et avec un prince on est 

prince ni plus haut ni plus bas ». Cette devise et l‟explication qu‟il nous en a donnée résonne 

toujours chez moi. Pour moi, elle a une double application. Elle me permet de trouver la force de 

communiquer avec les personnes que j‟estime (à tort ou à raison) supérieures à moi en me rappelant 

que la meilleure façon de se positionner est d‟égal à égal. À l‟inverse, lorsque je m‟adresse à 

d‟autres personnes, j‟essaie de garder aussi cette phrase dans un coin de ma tête pour ne jamais 

oublier de m‟adresser à eux de cette façon. Je trouve ce principe de communication tellement sain, 

humble et bienveillant. 

 

Au cours de mes recherches, j‟ai également été très surprise de découvrir qu‟il est l‟un des 

pionniers ayant défendu les idées de Carl Rogers en France et propagé l‟idée que chacun d‟entre 

nous pourrait apprendre à mieux communiquer. C‟est d‟ailleurs lui qui a introduit Carl Rogers et la 

notion de socio-psychologie en France. A l‟époque où j‟ai rencontré André, cela faisait déjà 8 ans 

que j‟étais très liée au socio-psychologue Jacques Salomé, fortement inspiré par André de Peretti. 

Force est de constater que nos chemins se croisaient une nouvelle fois. 

Dans ce domaine de la communication, j‟aime sa métaphore si parlante du colibri. Il m‟est 

d‟ailleurs impossible depuis que je le connais de voir une illustration d‟un colibri sans penser à lui et 

l‟image de la socio psychologie qu‟il en avait fait « Colibrier ou plutôt savoir s’approcher des 

personnes jamais au point de les piquer, jamais au point d’aller trop loin. En souplesse… ». 

 

Ce documentaire a rythmé ma vie pendant un an. Une année entière où mon esprit a été en 

permanence habité par la vie d‟André de Peretti. J‟ai rencontré, avec bonheur et ce sentiment d‟être 

privilégiée, certains de ses amis comme Edgar Morin ou Jean-Louis Le Moigne, rencontré des 

personnes ayant des liens précieux avec lui comme François Muller, Martine Lani-Bayle... Je 

mesure aujourd‟hui la chance que j‟ai eue de rencontrer et de profiter de l‟expérience et des savoirs 

de chacun d‟entre eux. J‟ai bénéficié cette année-là, non seulement d‟une leçon d‟histoire 

exceptionnelle puisque à cette époque déjà, c‟était un homme dont la vie était longue de près d‟un 

siècle, mais surtout j‟ai pris l‟une des plus belles leçons de vie de ma jeune existence. Pour moi, il 

est l‟exemple même d‟une vie accomplie au service des autres avec toujours beaucoup d‟humour, de 

dignité et d‟honneur. Il est surtout un exemple merveilleux pour la jeunesse et les générations à 

venir. Je pense qu‟il est crucial de faire en sorte qu‟il ne tombe pas dans l‟oubli. 

 

Toutes ces raisons font que je n‟oublierai jamais André de Peretti. Il fait partie des rares 

personnes qui ont changé ma façon d‟appréhender le monde. Nous avions un lien de confiance qui 

m‟a permis de travailler un point sensible chez moi, « la confiance » qui s‟est confortée par le biais 

de nos échanges. La réalisation même de ce documentaire est un appui pour moi en termes de 

confiance. Je sais qu‟il n‟est pas parfait mais je suis si fière de ce que nous avons réussi à produire 

ensemble en quelques mois. 

Il m‟arrive rarement de le visionner mais je sais qu‟il est pour moi une source d‟optimisme, 

de confiance et d‟inspiration dans les moments de doute. 
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Il y a notamment une phrase de Jean-Louis Le Moigne dans le documentaire qui illustre 

parfaitement la façon dont je le perçois. Elle dit (en parlant d‟André) : « Il est un des phares. 

Imaginez-vous naviguez dans un archipel. Il y a plein d’îles et sur chacune des îles, il y a un phare 

qui tourne, qui éclaire. Et vous, vous naviguez dans cet archipel et vous avez ses repères ; Morin, 

Vinci, Peretti ». C‟est exactement comme cela que je peux résumer la présence d‟André dans ma vie 

: un phare. 

J‟aurais aimé le connaître plus longtemps mais j‟ai parfaitement conscience du privilège qui 

a été le mien de le rencontrer, le côtoyer et échanger avec lui durant ces quelques années. 

 

J‟ai été très affectée par l‟annonce du décès d‟André de Peretti. Notre rencontre a eu lieu 

quelques mois après le décès de l‟une des personnes les plus importantes pour moi : mon grand-

père. André de Peretti m‟a permis de retrouver ces moments d‟échanges précieux, bienveillants et 

sans jugement caractérisant certaines personnes de cette génération… 

 

Mille merci André, et continuez à nous envoyer des « clignements de cils pour croire en 

L’optimisme et vivre l’optimisme » ! 

 

Camille Duwez 

 

*-*-*-*-* 
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ANDRÉ, OU L’IRRACONTABLE LÉGÈRETÉ DE L’ÊTRE 
 

Par Pascal BOUCHEZ 

 

En tant que « petit-neveu » d‟André, j'ai reçu une part naturelle de son rayonnement, qui a été 

croissante au fil des ans. Il est toujours difficile de s'exprimer sur un être que l'on chérit au fond de 

son cœur, et dont la disparition laisse un vide profond. Parler ici d'André, le frère cadet de ma grand-

mère maternelle, c'est pour moi retracer sur la durée et faire revivre la dynamique incarnée de notre 

seule relation intellectuelle ; évoquer de ce fait, de manière parcellaire, une infinitésimale facette de 

ses intellections multiples. En laissant de côté souvenirs intimes et familiaux hors de propos, 

j'aborderai succinctement les qualités humaines de mon grand-oncle telles que je les ai vécues à mon 

niveau, plus longuement notre « compagnonnage intellectuel » spécifique, un parmi tant d‟autres, 

dans ses creux et dans ses moissons, et l'aventure intérieure de sa vie telle que je l'ai ressentie qui 

donne sens en partage à la si belle trajectoire d'une très longue existence. 

 

Un foisonnement de qualités humaines ! 

S'il y a un verbe qui plus que tout autre, pour moi, « résume » aujourd'hui André, c'est bien celui-ci : 

« harmoniser ». Se mettre à l'écoute de soi et des autres, accueillir les contradictions dissonantes et 

paradoxes déconcertants, les traduire en dialogiques nouvelles… J'ai été très sensible comme 

beaucoup d'autres à ses multiples et impressionnantes qualités « consonantes » de patience, de 

volonté, de stabilité, de fidélité, de courage, de persévérance, de discipline, de respect, de politesse, 

de force, de souplesse et d'adaptabilité, d'astuce, et j'en passe…, d'humour et d'optimisme 

évidemment, ainsi qu'à sa capacité d'émerveillement qui se traduit dans mon appréhension par 

l'évidence que si les choses nous paraissent « habituelles », c'est que nous avons perdu le contact 

avec le réel et notre regard d‟enfant sensible, que nous confondons la réalité avec nos 

représentations, que c'est nous et nos seules limitations aveuglantes que nous voyons projeté dans les 

choses. 

 

L'arbre généalogique d‟« André de Peretti della Rocca » remonte sur plus d'un millénaire. « Honneur 

et Vertu » figurent sur le blason corse familial. Cette haute tradition d'idéal chevaleresque, de 

noblesse de cœur et de sentiments, de fidélité, permet de mieux comprendre André dans ses 

fondements toute sa vie durant, ainsi que l'importance qu'il attachait à sa première pièce écrite à 26 

ans en captivité en Allemagne et jouée à la Comédie Française le 29 septembre 1943, La Légende du 

Chevalier. Cette pièce constituait un acte de résistance habile (dans sa capacité subtile à déjouer la 

censure) quoique urgent, tranchant, déterminé, et vigoureux pour remobiliser le moral de ses 

compatriotes contre l'occupation allemande. Aucun allemand n'étant dans la salle, ma mère, Anne-

Marie, présente aux côtés de la sienne, Josette, la sœur d‟André, m'a raconté qu'un drapeau tricolore 

avait même été déroulé sur scène à la fin de la représentation sous les applaudissements redoublés de 

la salle, ce qui l‟avait marquée enfant. Comme l‟écrivait à André le jour même Julien Bertheau, 

sociétaire de la Comédie Française, « J'ai vu, de jour en jour, d'heure en heure, sortir du texte que 

vous avez écrit et pleuré derrière des barbelés, l'ardente poésie de votre âme. J'ai tenté, avec mes 

camarades, de la restituer à cette altitude où nous l'avons prise, alors qu'un cri du cœur devint un 
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chant
1
». Cri d'incompréhension face à la souffrance déchaînée de cette époque déchirée, en écho à 

celle de la débâcle des croisades finissantes au XIII
ème

 siècle de l'intrigue, itinéraire initiatique ancré 

dans la foi chrétienne qui culmine dans la prise de conscience mystique du Chevalier Géraud, lequel 

réalise qu'il n'a rien donné s'il n'a pas tout donné, et s'offre lui-même en sacrifice pascal à l‟occasion 

de Pâques pour sauver ses semblables. Dans la 3
ème

 version d‟après-guerre du texte (acte 3 scène IX), 

André rajoutera l'idée de l‟adoubement de volontaires de toutes confessions, même les plus 

« misérables » de la troupe disparate du Chevalier, acceptant la même offrande de leur vie, de part 

l‟élévation d‟âme favorisée par des circonstances tragiques : 

 

GÉRAUD : 

Qu'aurais-je à les ennoblir ? 

Mais par la grâce, avec moi, tous ils sont princes, 

Au nombre de 12 requis d'avance… 

CHARLES (tirant un homme) …Même ce jeune juif ? 

GÉRAUD : Mieux que toi, il est prince 

CHARLES (tirant un enfant) : Et que penses-tu de ce gamin arable ? 

GÉRAUD : Tel que moi, il est prince. 

Et mon frère ! 

CHARLES (tirant un homme) : Il y a même, que doit-il bien comprendre ? 

Près de ce moine, ce musulman ? 

GÉRAUD 

Au milieu de nous, oui, par Dieu seul 

Volontaire pour la grandeur, 

N'est-il de sang royal et prince ? 

 

Cette « mise à égalité » de chacun dans la relation sera toujours, et notamment bien sûr dans le 

champ pédagogique, une constante de la vie d'André. Avec, mais en filigrane seulement, laïcité 

oblige, l'acte de foi sous-jacent : « Jamais deux sans trois », et la loyauté lucide à cultiver envers son 

âme par le non-oubli du sens fondateur et structurant donné librement à sa vie. J‟y reviendrai pour 

conclure. De manière plus anecdotique, lorsque j'ai traversé une longue et douloureuse épreuve de 

santé et deux années d'arrêts de travail à l‟orée du XXI
ème 

siècle, André fut là, aux côtés de son 

épouse Claudie, pour m'aider efficacement à sortir de cette épreuve, m'incitant de manière attentive, 

habile, puissante et très persuasive, à faire preuve de dépassement et de courage, de positivité et de 

confiance, et même à oser traverser vaillamment là ou les flammes me semblaient les plus hautes et 

tout à fait infranchissables. 

 

Un accompagnement intellectuel attentif et (très !) patient... 

Concernant la vie intellectuelle foisonnante et toute en reliances multiples d'André, je dois avouer par 

honnêteté qu'il m'a fallu beaucoup de temps (deux décennies !), pour apprécier celle-ci à sa juste 

valeur. Mon père est décédé prématurément en 1978 des suites d'une longue maladie, l'année de mes 

17 ans, et, du fait d'une histoire tourmentée et même « fracturée » de ma branche familiale directe, 

 

1 Julien Berthau, « Programme de la représentation exceptionnelle de La Légende du Chevalier », reproduit dans 

La Légende du Chevalier, André de Perettit della Rocca, archive familiale coordonnée par Yves-Géraud, le fils ainé 

d'André, 2006. Texte complet présenté en annexe. 
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j'étais un adolescent complexé et révolté. En phase avec l'esprit toujours contestataire de la jeunesse 

de la fin des années 70 marquée par la « contre-culture » américaine, en quête prioritaire de liberté 

immédiate, et le « fossé des générations » d'alors, je classais sans discernement ni ménagement aucun 

André dans la catégorie de « l'Ancien Monde » - il avait déjà passé la soixantaine - et j'opposais 

frontalement les années suivantes la modernité de la toute jeune « neurobiologie des 

comportements » (on ne parlais pas encore de sciences cognitives) à ses propres références psycho-

sociologiques (dont Carl Rogers), culturelles et historiques, artistiques et religieuses hâtivement 

jugées ennuyeuses, inutiles et obsolètes... Je sais vraiment gré à André de ne s'être jamais énervé de 

mes ignorances insondables et inconsciences multiples, enthousiasmes naïfs et sectaires, prétentions 

arrogantes et atterrantes, suffisantes sottises !!! Je participais pleinement de fait à la folie ordinaire de 

l‟humanité, séparant l‟inséparable, et, erreur tout aussi fondamentale, prenant la partie pour le tout. 

 

Ce fut donc ainsi le neurobiologiste Henri Laborit qui m'avait honoré de son amitié généreuse, et non 

André, pourtant de la même génération, qui fut pour moi à 20 ans un « père de substitution » 

indispensable pendant quelques années pour me construire. J'aimais tant cet homme si novateur et 

entier, atypique et contestataire - au point de s'attirer la franche hostilité de nombreux collègues 

académiques français - qui m'initia notamment, par ses livres (la Nouvelle grille, l’Inhibition de 

l’action, etc.) et nos conversations, aux approches cybernétique et systémique de la mécanicité 

intrinsèque des comportements humains ; tandis que par ailleurs je débutais des études classiques de 

cinéma, nourries en particulier par les films de Welles, Resnais, Bergman, Bresson, Tarkovski et 

Ozu. Le « compagnonnage intellectuel » n'a cependant jamais cessé avec André qui m'interrogeait 

avec sa capacité d'écoute empathique, son art bienveillant de la relation, et sa curiosité juvénile, sans 

m'entretenir alors bien inutilement des siennes que je n‟aurais pas été capable d‟entendre, sur mes 

lectures marquantes denses et rapprochées, en particulier les actes du Colloque de Cerisy de 1981 sur 

l'auto-organisation, le livre de Jean-Pierre Dupuy Ordres et Désordres, Small is beautiful 

d‟Ernst F. Schumacher, La réalité de la réalité de Paul Watzlawick,  Le Paradigme perdu : la nature 

humaine d'Edgar Morin suivi des deux premiers tomes de La Méthode. Pour le second, la Vie de la 

Vie, lorsque je partageai avec André en 1984 le souvenir de l'expérience marquante
2
, suite à 

l'immersion obsessionnelle trois mois durant dans le livre (vouloir « tout comprendre », quitte à 

passer une heure sur une seule page), d'avoir été, abruptement, pour près de deux semaines, capable 

de « tout comprendre » spontanément en bouclages multiples enchevêtrés, je me souviens très bien 

qu'il me répondit en souriant d‟un air admiratif que « j'avais eu beaucoup de chance !». 

 

Ayant beaucoup voyagé dans les pays d‟Asie du Sud-Est et étant absorbé dans une vie 

professionnelle de réalisateur parisien, agréable dans ses débuts quoique insatisfaisante au regard de 

mes aspirations profondes, je n'ai guère lu durant plus d‟une dizaine d'années. Lorsque l'opportunité 

s'est présentée de retourner aux lectures en débutant à 40 ans une carrière d'universitaire en 

information-communication, maturité et premières leçons d'humilité tirées des échecs passés, j'ai 

enfin commencé à réaliser avec un vif étonnement  en 2000 tant l'étendue culturelle rare que la portée 

novatrice de travaux scientifiques d'André, par l‟interconnexion très dense et stylisée de manière 

unique, inspirée et inspirante, en « volume » et non en deux seules dimensions linéaires, de multiples 

savoirs fragmentés. André venait alors tout juste de faire éditer non sans difficulté son livre 

 

2 Que je relate dans Filmer l'éphémère, Septentrion, 2007, p.303-304. 
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remarquable dont j‟adorais notamment la première partie, Énergétique personnelle et sociale (réédité 

en 2015 sous le titre La légende du réel et de la vie). Notre connivence intellectuelle s'est alors 

approfondie au fil de son accompagnement si précieux de ma thèse de 2004, du cadeau de sa postface 

inspirée et créative de mon livre L’Éternel éphémère, de ses « amples » ouvrages de synthèse  

suivants (Le sens du sens en 2011, La double hélice des civilisations en 2015), de notre adhésion 

commune à un degré d‟implication bien différent au Réseau Intelligence de la Complexité animé par 

Jean-Louis Le Moigne, et j‟essayais de lui rendre service lorsque l'occasion se présentait. 

 

La parution de son ouvrage atypique L’humour du Christ dans les Évangiles fut toutefois en 2004 

l‟occasion d'une légère divergence, plus métaphysique cette fois-ci. J'abondais certes à son 

christianisme alimenté par la pensée de Pierre Teilhard de Chardin, lequel était à la fine et plus 

extrême pointe de la modernité, notamment religieuse, en 1939 lorsque tous deux s‟étaient 

rencontrés, mais j‟aurai apprécié en tant que lecteur qu'il intègre aussi dans sa réflexion à visée 

universaliste les courants de pensée des traditions multimillénaires asiatiques
3
, comme par exemple 

son collègue René Barbier. Il me disait souvent vouloir rester fidèle à la doctrine de l'Église 

catholique
4
, ce dont son comportement témoignait en tous points. Je lui fis la remarque que j‟étais 

sensible au fait qu‟il fasse néanmoins un pas audacieux dans cette direction, citant à maintes reprises 

l'ouvrage Jésus parlait araméen d‟Eric Edelmann (Le Relié, 2000), un « auteur-ami » auprès duquel 

je suivais depuis 1996 l'enseignement de sagesse laïque inclusive de Swami Prajnanpad
5
 transmis en 

France par Arnaud Desjardins, et dont le travail venait, par un détour lointain par l‟Extrême-Orient, 

contribuer à ressourcer, recentrer et réinterpréter un héritage judéo-chrétien trop souvent mal compris 

et dévitalisé. 

 

En ce qui concerne l'informatique, le fait qu'André ai choisi de faire l'impasse sur l‟usage direct de 

l'ordinateur, puis d‟Internet, l'a peut-être privé de sources supplémentaires de création de sens en 

résonance avec sa sensibilité transdisciplinaire. Mais ses enfants notamment, comme Isabelle et 

Nicolas, et d‟autres, comme François Muller dans le champ éducatif, l‟ont secondé et accompagné 

efficacement dans l‟exploration conjointe des pratiques et perspectives novatrices liées à la 

révolution numérique en dialogique avec sa pensée si agile et « décloisonnante ». Et quelle beauté 

 

3 Je lui faisais remarquer par exemple après la sortie de La double hélice des civilisations que l‟Inde panenthéiste 

propose, à travers plusieurs portes d‟entrée (les cinq yogas classiques de la dévotion, de l‟action, de la connaissance, des 

exercices physiques, du tantra), non pas un comme en Occident mais trois niveaux d‟accès verticaux à « l’être », 

dissemblables, mais en cohérence interne. Une voie populaire avec une nuée foisonnante de divinités externalisées, une 

voie duelle modérée plus intériorisée avec le sujet appelé à s‟abaisser et à s‟oublier dans la relation avec un Dieu unique 

(qui cependant seul existe en dernière instance), et enfin une troisième voie, radicale, celle de la « non-dualité », qui 

affirme le fondement inséparable de toutes choses et donc de toutes paires d‟opposés dans l‟immuabilité d‟un réel 

inconcevable, dont seule la fine écume de surface phénoménale (maya, l‟illusion), infinie, insaisissable, nous est 

vaguement perceptible et partiellement mesurable. L‟intérêt de cette appréhension de la « non-localité de toutes choses » 

est qu‟elle présente au premier abord quelques troublantes résonances avec l‟intrication quantique généralisée, laquelle 

semble conduire de fait vers une une inséparabilité ontologique de tous les phénomènes physiques au sein d‟un système 

unique inconcevable.   

4 Je ne pouvais qu'apprécier, il y a quelques mois seulement, les dernières lignes inattendues de son Hymne à la 

création (Chroniques Sociales, 2017) qui clôturaient à mes yeux de si belle manière toute son œuvre : « En tant que 

modeste commentateur, je ne me ressens pas autorisé à séparer, gnoséologiquement, ces deux paradigmes, "Création" et 

"Créateur"… Et je m'en réjouis, pensivement, finalement, en m'accordant un gentil imprimatur : avec une prudente 

demande de Nihil obstat !... ». 

5 Voir par exemple l'ouvrage introductif d'André Comte-Sponville De l'autre côté du désespoir : Introduction a la 

pensée de Svami Prajnanpad (L'Originel, 1997). 
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rare de le voir accoucher et développer inexorablement sa pensée sur une simple feuille de papier 

dans un rythme régulier et sans ratures, ou presque, qui m'évoquait irrésistiblement les philosophes 

des siècles passés ! Et pour une productivité à bien des égards si abondante ! Une trentaine 

d'ouvrage ; et, rien qu'en 2007, à 91 ans, 3 nouveaux livres dans les librairies ! 

 

Transmission et héritage… 

André n'a jamais été « photogénique » ... Comme Buster Keaton à l'écran, il était presque impossible 

de le voir sourire sur une photo, il le déplorait parfois avec une pointe de malice imperceptible. Tout 

se passait comme si on ne pouvait, en effet, le « cadrer » ni le « fixer », juste en saisir « la trace du 

mouvement » ! Excellente métaphore au demeurant de sa pensée mobile, multi et trans-disciplinaire ! 

J'avais l'idée d'un documentaire vidéo sur lui depuis plusieurs années, ayant ensuite écrit une note 

d'intention en 2012, mais sans le temps et l'énergie pour le faire. D'autre part, ayant été quelque peu 

surpris d'avoir à assurer en 2005 des cours de pratique et de théorie audiovisuelles à l'université de 

Valenciennes sans jamais avoir eu la moindre formation pédagogique, j'avais choisi de me former 

librement à l'enseignement par la recherche, en produisant de temps à autre à la marge quelques 

papiers
6
 sur cette thématique - en particulier sur la « présence » qui me semblait massivement 

appréhendée en sciences académiques de manière réductionniste - et en laissant infuser certaines 

idées de fond d'André dans ma pratique. 

 

Le projet de documentaire sur André devint ainsi astucieusement un « projet d'étudiants » avec un 

commanditaire extérieur de circonstance (Carole Morel pour l'association Image & métaphores), 

encadré et noté, auquel j'étais associé en tant que coréalisateur expérimenté, mais à égalité avec les 

trois membres du groupe, Camille Duwez, Perrine Lauras et Emilien Maignaud. Expérience 

pédagogique hautement délicate à conduire par l'équilibre à trouver en permanence au sein de ma 

double posture d'« encadrant » volontairement dessaisi d'une grande partie de ses pouvoirs (y 

compris d‟une part appréciable de la notation collégiale assurée avec mes collègues), et d'« étudiant » 

(ravi de le redevenir!), mais qui se révéla au final éminemment fructueuse : de 13 mn initialement 

prévu,  André de Peretti : le gai savoir au cœur des arts et des sciences en vint à atteindre une durée 

de 55 mn, preuve de la motivation considérable et de l'investissement énergétique formidable de la 

« jeune génération » aux commandes, en particulier des deux étudiantes « moteurs principaux » du 

groupe. Bien sûr, en tant que formateur, je n‟ai pu éviter de commettre des erreurs
7
, mais j'ai eu 

l'évidente preuve de la pertinence de ce que j‟avais compris des thèses d'André, appliquée ici par un 

hasard malicieux et dans une boucle inspirante à un film sur son œuvre. Et j'ai ainsi commencé à 

approfondir quelque peu ma connaissance des jalons historiques, pédagogiques, poétiques de sa 

brillante trajectoire, découvrant par exemple presque totalement le volet « politique étrangère » de 

son parcours et les créations radiophoniques. 

 

Dont : « Le chanoyu, cérémonie japonaise traditionnelle du thé, comme exemple d'éducation à la présence » dans le 

volume 11 de Voix Plurielles, N°1 -2014- (disponible à  : 

https://brock.scholarsportal.info/journals/voixplurielles/article/view/915 ) ou : « "Fluidités" individuelles et collectives 

pertinentes en contexte multiculturel d'apprentissage socionumérique », dans : Bonfils P., Dumas P., Massou L., dirs , 

TICE et multiculturalités : usages, publics et dispositifs, Nancy, Presses Universitaires de Nancy/Editions Universitaires 

de Lorraine (Questions de communication, série actes 29/2015). 

7 Comme par exemple celle de ne pas proposer d'assurer moi-même la réalisation des courts extraits joués ou lus 

de théâtre, pour éviter d‟être éventuellement confronté à l‟impossibilité de les supprimer ensuite au montage du fait de la 

règle démocratique ayant été instaurée entre nous quatre. 
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Je redécouvrais aussi assez tardivement sa poésie à partir de Naïves Ovations (1996), en particulier 

celle en lien avec l‟enfance, rapprochés que nous étions par une commune résilience, et quoique mes 

inclinaisons en la matière me portaient plutôt à ce moment là loin d‟Europe, vers la mystique soufie 

étincelante d‟un Rûmî, ou plus loin encore vers celle minimaliste de poèmes taoïstes et de koans zen. 

Et sur le plan théâtral, question de tempéraments, nos goûts différaient quelque peu, Claudel qu‟il 

avait cotoyé l‟impressionnant par exemple toujours beaucoup plus que Shakespeare. Mais André et 

moi nous retrouvions toujours dans l‟aspiration, chez lui inimitable et surtout mise en actes et 

partagée (chez moi abondamment rêvée et inhibée), à multiplier les points de vues et les niveaux 

d‟appréhension, à aller dans les marges et à explorer les interstices, à interroger les paradoxes, et à 

changer de « véhicule » et « d'outils » (science, art, spiritualité) pour répondre au mieux à 

l‟impulsion d'une nécessité présente. Sur l‟actualité économique et politique des trente dernières 

années abondamment commentée lorsque ma famille proche rendait visite à la sienne, face 

notamment à ce qui m'apparaissait comme des lâchetés et des erreurs colossales de gouvernances 

française et européenne au détriment des peuples, il savait généralement à merveille, par une 

contextualisation adéquate ou une pointe d‟humour bienvenue, tempérer voire neutraliser mes 

emportements fréquents et mon inclination naturelle vers une radicalité hautement réductionniste. 

 

Dans les derniers temps, au téléphone et jusqu‟à six semaines avant sa mort sous les toits de son 

appartement parisien dont la chaleur d‟été pouvait lui rappeler quelque peu l‟atmosphère marocaine 

de son enfance, nos discussions prenaient de plus en plus fréquemment une tournure spirituelle, et 

même mystique, sur laquelle j‟observerai une réserve pudique. J‟ai tenté de lui apporter une aide 

éminemment modeste, voire dérisoire, en fonction de mes capacités limitées, dans la visée de 

« l'impersonnel », du silence, et en premier lieu peut-être, de la distanciation de l'outil intellectuel si 

brillant chez lui, et de ce fait même, possiblement occultant. André me semblait dans ses dernières 

années, et malgré les souffrances physiques liées à son grand-âge, de plus en plus « léger », léger et 

présent. Mais je ne m‟attendais pas à « l‟impensable » de sa disparition, ayant même à sa demande 

commencé à réfléchir pour œuvrer à une meilleure promotion à l‟automne 2017 de son dernier et si 

juvénile Hymne à la création. 

 

« Le Chevalier » André de Peretti della Rocca a donc rendu paisiblement son âme à Dieu dans la nuit 

du 6 septembre 2017. Cessé de se battre pour étancher une soif de (re)connaissance à mes yeux 

toujours empreinte de mystère. Et pour quel « ennoblissement » secret ? Nul ne le sait. 

 

L‟héritage est immense, et n‟a pas fini d‟être exploré. André est probablement de ceux qui 

préfigurent une « Nouvelle Renaissance », une réinvention à venir surprenante et déconcertante des 

« Lumières »… Aimant se situer au-delà des absurdes cloisonnements disciplinaires et des seules 

« pièces détachées » qui écrasent et défigurent la véritable connaissance interreliée (« la barbarie de 

la spécialisation » disait déjà Schrödinger en 1950), mais cependant sage et avisé, il respectait les 

codes de son époque tout en jouant avec... Son esprit d'ouverture confiante au monde, tout comme 

son « optimisme de résistance », ses incitations réitérées malicieuses à la jeunesse de « s‟éveiller », 

de prendre ses responsabilités et d‟agir, de se transformer et de « colibrier » en pleine conscience, 

constituent un legs précieux en ces temps de profonds et durables bouleversements. En ce qui me 

concerne, ce que je lui dois finalement avant toutes choses, au-delà de l'invitation soutenue à l‟auto-
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observation,  à l‟acceptation de mes dissonances et pesanteurs évidentes, et au discernement, c'est 

l'exigence familiale subtile et « aérienne » de fidélité impérieuse envers l'épanouissement intime de 

la plus fine partie de soi. Aimer ! (relier...) Non pas en dépît, mais grâce aux différences ! Par sa 

haute dignité de cœur, André n'a donc vraiment pas fini de m'enseigner... Et au moment de terminer 

cet hommage fervent, me vient à l'esprit dans une tonalité d'humour bienveillant et de légèreté 

aimante, ce trait d'esprit de Fontenelle, scientifique et poète du XVIII
ème

 siècle, mort presque aussi 

âgé que lui : 

 

«  Ne prenez pas la vie au sérieux, de toute façon, vous n'en sortirez pas vivant   »  . 

 

Faches Thumesnil, le 14 novembre 2017 

Pascal Bouchez 
(pascal.bouchez@univ-valenciennes.fr) 

 

 

*-*-*-*-* 

 

  

mailto:pascal.bouchez@univ-valenciennes.fr
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Annexe    - Pages 33-34  de l‟édition coordonnée par Yves-Géraud de Peretti  

de La Légende du Chevalier 
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« POUR TOUT CELA, ANDRÉ DE PERETTI NOUS EST PRÉCIEUX » 

par Edgar MORIN
8
 

 

 

Q . Si je vous dis André de Peretti, qu'est-ce que cela évoque pour vous ? 

André de Peretti est un homme bon, sage, cultivé, compétent, modeste. 
 

Q. On a entendu parler de son optimisme de résistance, est-ce que, comme vous, il a un idéal de 

résistance ? 

Je pense que Peretti et moi avons en commun de garder de nos expériences de la résistance, 

nos aspirations profondes, bien que beaucoup ne se soient pas réalisées. 
 

Q. Les écrits d'André de Peretti sont-ils en résonance avec vos travaux sur la complexité ? 

Il y a un grand cousinage de pensée, lui s'est consacré énormément à la pédagogie, j'y suis 

venu aussi et je pense que là-dessus nos idées se rejoignent et se conjuguent parfaitement 
 

Q..Est-ce que vous connaissez les écrits d’André de Peretti ? 

Malheureusement je les connais peu. Mais je sais que c'est un être profondément „poétique‟ 

dans sa vie, et je pense que son œuvre va le refléter. 
 

Q.D'après vous, pourquoi est-ce qu'il écrit de la poésie, qu'est-ce que cela reflète ? 

Personnellement j'ai écrit aussi de la poésie sans la publier ; je crois que chez beaucoup de 

gens de notre de notre type, il y a un sentiment d'étonnement, d'émerveillement, d'enchantement, 

d'interrogation devant le monde, sentiment qui suscite disons sa propre poétique. Je crois que la 

poésie est sous-jacente en chacun ; la poésie est un art de vivre. La poésie écrite, la poésie en vers ou 

pas, n‟est ce pas cet indicible qui vous prépare, qui vous donne ce sentiment second qui à mon avis 

est celui de la plénitude de la vie ? 

 

Q. Est-ce que, d'après vous, on peut parler d'un style de Peretti ? 

A mon avis, on peut parler d'un style de Peretti, Ce n'est pas quelqu'un qu'on peut classer 

uniquement dans une catégorie de chercheur, d'auteur, de spécialiste du monde de l'éducation ; André 

de Peretti 'est polymorphe, polyvalent, ouvert à tout. Il a son style à lui, je dirais d'inimitable, dans 

l'union de ce qui fait d'un côté sa nature poétique, sa nature ouverte au monde, ouverte aux autres, sa 

bonté, sa générosité, et d'un autre côté sa compétence professionnelle, son souci des grands 

problèmes humains, des problèmes sociaux. C'est un esprit à la fois compétent et polyvalent, c'est un 

authentique humaniste, je dirais volontiers „un humaniste régénérant‟. 

 
 

 
8 

Ndlr Cet entretien est initialement établi à partir du script que les réalisateurs du film André de Peretti, le gai 

savoir au cœur des arts et des sciences avaient initialement préparé en 2014-15 par un ensemble d‟entretiens avec des 

personnalités en lien avec André de Peretti. Au montage vidéo, seuls quelques extraits de chacun de ces entretiens avaient 

pu être retenus, mais les retranscriptions écrites des interviews conduits par Camille Duwez ont été sauvegardés. Avec 

l‟aide des réalisateurs, nous avons soumis à Edgar Morin ce texte (fait de très larges extraits de ce script en tentant de 

conserver la chaleur de l‟oral), texte qu‟il tient volontiers pour sa contribution au Mémorial André de Peretti ,novembre 

2017. 

http://www.intelligence-complexite.org/fr/bibliotheque/bibliotheque-du-ric/ouvrage/andre-de-peretti-le-gai-savoir-au-coeur-des-arts-et-des-sciences.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=ouvrageDetail&cHash=52eb812f2eadb68b8ff24d011f8fa5e1
http://www.intelligence-complexite.org/fr/bibliotheque/bibliotheque-du-ric/ouvrage/andre-de-peretti-le-gai-savoir-au-coeur-des-arts-et-des-sciences.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=ouvrageDetail&cHash=52eb812f2eadb68b8ff24d011f8fa5e1
http://www.intelligence-complexite.org/fr/bibliotheque/bibliotheque-du-ric/ouvrage/andre-de-peretti-le-gai-savoir-au-coeur-des-arts-et-des-sciences.html?tx_mcxapc_pi1%5Baction%5D=ouvrageDetail&cHash=52eb812f2eadb68b8ff24d011f8fa5e1
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Q. Vous avez travaillé sur le paradigme de ‘la réforme de la pensée’. Pouvez-vous soulignez ici 

pourquoi c'est important à l'heure actuelle ? 

Le besoin de „réformer la pensée‟ aujourd'hui est, je dirais, urgent et vital. Pourquoi ? Parce 

que nous sommes formés sur un mode de disciplines séparées, c'est-à-dire de connaissances qui 

morcellent les réalités dans lesquelles nous vivons et qui par-là morcellent nos perceptions de la 

réalité en morceaux compartimentés et dispersés. Par exemple, si vous voulez savoir ce que c'est 

l'être humain, vous ne le trouverez nulle part enseigné. Pourtant il ne se limite pas à ce qu'on appelle 

les sciences humaines et sociales, (psychologie, histoire, etc.). Il 'est aussi dans les sciences 

biologiques, puisque nous avons un cerveau, nous sommes des animaux, nous sommes des héritiers 

d'une évolution, celles des cellules dans notre propre corps. Et en plus il faut chercher dans le monde 

physique et chimique puisque nous sommes faits de molécules et que ces molécules sont faites 

d'atomes et que ces atomes sont faits de particules qui sont apparues au début de l‟univers... 

Aussi, si vous voulez, connaître l'humain c'est puiser dans toutes les sciences. Mais c‟est 

aussi être attentif à cet autre aspect de l'humain qu‟est la poésie ; je considère qu‟une source 

fondamentale de connaissance de l'humain se trouve dans les romans, notamment des grands romans, 

que ce soient ceux de Dostoïevski, Balzac, Zola, Proust, et se trouve aussi dans la poésie. La poésie 

nous parle de cet aspect poétique dont les connaissances qui se manifestent sous la forme du calcul 

sont incapables de rendre compte. Aujourd'hui on vît sous l'hégémonie du calcul, que ce soit le PIB, 

la croissance, les évaluations, etc. 

C‟est pour cela que Peretti nous est précieux, parce qu'il a le sens de ceci. : « Ah, que j’ouvre 

tout à nouveau » : C‟est un ver de ses « Naïves Ovations ». 
 

Q. En quoi la vie spirituelle d'André de Peretti est-elle compatible avec sa démarche scientifique ? 

La réponse, bien sûr, dépend de ce qu'on entend par "démarche scientifique" ; si la démarche 

scientifique est celle d'un spécialiste qui reste enfermé dans sa spécialité, c'est possible, on peut d'un 

côté être spécialiste et de l'autre côté être mystique ou croyant. Mais si la démarche scientifique est 

une façon d‟‟interroger l‟Univers, une façon d‟interroger la place de l‟homme dans le monde, il est 

certain qu'on se pose inévitablement de très grandes questions. Et je pense, qu'aujourd'hui, en fait, les 

avancées des sciences conduisent à l'interrogation spirituelle, c'est-à-dire : Qu'est-ce qu'est cet 

univers où nous sommes ? Qu'est-ce qu'est la réalité alors que nous savons qu'elle se dissout dans la 

microphysique ? Quels sont les rapports entre ce qu'on appelle l'esprit et ce qu'on appelle le corps, la 

matière ? Que sommes-nous ? Que faisons-nous sur Terre ? Pourquoi sommes-nous nés ? Pourquoi 

sommes-nous dans une petite planète aussi périphérique dans un gigantesque univers ? Je pense que 

toutes ces questions, la science les connaît, les conduit, elle ressuscite, disons, le problème 

métaphysique : qu'est-ce qui se cache sous la physique ? Qu'est-ce qui est derrière ? Quel est 

l'invisible ? Je crois que, dans le fond, il est tout à fait naturel d'avoir cette grande préoccupation 

spirituelle au cœur de la préoccupation scientifique. 

 
 

Q. Est-ce que les apports d’André de Peretti dans l'éducation sont en accord avec vos principes, 

notamment ‘Les 7 savoirs nécessaires à l'éducation du futur‟ que vous avez formalisés ? 

Tout à fait, je pense qu'il n'y a absolument aucune divergence là-dessus, il a montré son 

adhésion du reste à à mon désir d'insérer ces savoirs dans le système éducatif. Nous sommes en 

communion là-dessus. 
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Q. Est-ce qu'on peut considérer qu'il est un exemple pour la jeunesse ? 

Je pense qu‟André de Peretti est un exemple humain tout à fait remarquable, c'est un exemple 

de vie accomplie. Je n'aime pas le mot réussite et je n'aime pas dire "une vie réussie", parce qu'il y a 

beaucoup de vies qui semblent avoir échoué parce qu'elles n'ont pas été couronnées par des 

académies ou des lauriers et qui sont des vies magnifiques, André de Peretti est un exemple 

d'humanité profonde. Parmi les quelques grands ancêtres qui restent, aujourd'hui Peretti fait partie de 

ces quelques-uns qui, toute leur vie, ont été constants, ont été fidèles à eux-mêmes, fidèles à leurs 

jeunesses, fidèles à leurs pensées, fidèles à leurs idéaux. 

 

Q .D'après vous, qu'est-ce qu'il peut apporter aux nouvelles générations ? 

André de Peretti peut apporter aux jeunes générations d'abord l'exemple de sa vie. Je crois 

qu'un film comme celui que vous faites, qui doit avoir en somme plusieurs points de vue sur la 

personne et sur l'œuvre, peut-être quelque chose qui puisse encourager les jeunes des nouvelles 

générations. Peretti et moi sommes une génération qui a vécu à sa façon la précarité aux temps de la 

guerre, la résistance, les périls, les dangers ; aujourd'hui il y a une autre précarité mais nous avons su 

affronter l'incertitude et la précarité parce que nous avions en nous quelque chose qui nous poussait à 

la liberté : lutter contre l'oppression, lutter pour l'émancipation. Et je pense qu‟une jeunesse 

aujourd'hui qui subit ses précarités peut trouver en elle une force disons de résistance à cette 

situation, à se dire qu'il faut chercher une voie qui nous permette en quelque sorte d'échapper à ce 

monde qui tente de se refermer sur nous d'une façon si brutale. Je crois, si vous voulez, que 

l'espérance peut renaître … 

 

(découvrant la page principale de la note d’André de Peretti sur ses « auteurs-inspirateurs ») 

Même si je n'ai pas une culture aussi étendue, je croîs que, j'ai une culture 

du même type, c'est-à-dire que j'ai puisé dans différentes sources, qui pour 

beaucoup peuvent sembler contradictoires et antinomiques et qui pour 

moi sont complémentaires. Quand je vois Hegel et Kierkegaard, 

Kierkegaard critique Hegel, Hegel ne peut pas comprendre Kierkegaard, 

mais Peretti et moi on peut comprendre à la fois Kierkegaard et Hegel. 

Cette culture-là, c'est ma culture, je ne savais pas que j'étais aussi proche 

de -lui en regardant cette note merveilleuse
910

 

On peut lui appliquer cette devise, que j'ai fait mienne, qui est "sparsae 

colligo", c'est-à-dire "je réunis ce qui est dispersé". Et, dans le fond, c'est 

 
9 

Il s‟agit d‟une page de note manuscrite d‟André de Peretti du 17 février 2004. Lors de la préparation du 

documentaire 10 ans plus tard, il lui avait été demandé de rappeler quelles avaient été les influences sur sa pensée et son 

œuvre dont il gardait aisément le souvenir, et il avait alors surencadré au stylo rouge certains noms. Lors de 

l‟enregistrement de l‟entretien Pascal Bouchez avait montré à Edgar Morin cette note dont on présente une copie lisible 

d‟une des pages en annexe à ce témoignage. Le petit cliché en marge ici rappelle ce lien en regard de la répartie 

spontanée d‟Edgar Morin découvrant ces quelques pages : „cette note merveilleuse’. 
10 

Il s‟agit d‟une page de note manuscrite d‟André de Peretti du 17 février 2004. Lors de la préparation du 

documentaire 10 ans plus tard, il lui avait été demandé de rappeler quelles avaient été les influences sur sa pensée et son 

œuvre dont il gardait aisément le souvenir, et il avait alors surencadré au stylo rouge certains noms. Lors de 

l‟enregistrement de l‟entretien Pascal Bouchez avait montré à Edgar Morin cette note dont on présente une copie lisible 

d‟une des pages en annexe à ce témoignage. Le petit cliché en marge ici rappelle ce lien en regard de la répartie 

spontanée d‟Edgar Morin découvrant ces quelques pages : „cette note merveilleuse’. 
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cela aussi qu'il fait et que je fais beaucoup. 

 

Ce qu'il y a, je crois, c'est qu‟il n'est pas reconnu à sa juste mesure. Et je pense que cela tient 

au fait qu‟il est inclassable dans les catégories habituelles (et en général c'est ce qui arrive ; j'en ai 

connu d'autres qui furent ou qui sont dans cette même situation). II y a une sorte de façon de puiser 

dans des sources tellement différentes qu'on ne comprend pas parce qu‟on persiste à croire que, pour 

comprendre, il faut diviser … en autant de parcelle qu’il se pourrait ; alors que tout est lié. 

Aujourd'hui on croit encore que c'est ce qui est séparé qui fonctionne, et qui domine les 

enseignements, alors qu‟il est vital de relier aujourd'hui. 

 

Et c'est pour cela que notre communauté avec André de Peretti est de relier, relier, relier. La 

reliance ! Voilà. C'est un mot qu'a inventé Bolle de Bal mais que j'ai volontiers repris moi-même. La 

postérité est parfois ingrate, et elle n'est pas toujours juste mais elle peut contribuer à cela : relier, 

relier, relier. 

 

 

 

*-*-*-*-*  
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Annexe Ŕ Copie de la page principale de la Note « auteurs inspirateurs...  » 
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VIDÉO D’UN ENTRETIEN AVEC ANDRÉ DE PERETTI 

  

PAR REDA BENKIRANE, 

Atelier IQBAL 
https://iqbal.hypotheses.org/5537  §  YouTube : HTTPS://YOUTU.BE/J3SIZDXQC0Q 

 

En 2016 & début 2017,   Reda  BENKIRANE  avait pu organiser et  videographier plusieurs  

entretiens avec André de PERETTI qui voulait bien l‟accueillir à  son domicile. Il ne put  monter 

sur  le champ le film complet de ces  heures dans une forme qu‟il voulait de bonne facture tant 

dans la qualité des images que dans celle des enregistrement audio. Dés qu‟eu connaissance  de la  

préparation du Dossier Mémorial André de PERETTI  il nous fit part de son intention d‟avancer au 

mieux la réalisation de ce film longue durée et nous indiqua son accord   pour  confier à ce Dossier 

Mémorial  une  copie de la version finale.  

Cette contribution  s‟avère d‟autant plus bienvenue à tous qu‟elle éclaire en particulier une 

des faces peu connue aujourd‟hui de l‟action  d‟André de PERETTI  dans les années cinquante,  ce 

que met bien en valeur le titre qu‟il a retenu pour ce film : 

 

MÉMOIRES RÉSISTANTES ET ANTICOLONIALES D’UN CENTENAIRE ÉCLAIRÉ : 

André de PERETTI (1916-2017 

 qu‟il présente succinctement en annonce sur le site de l‟Atelier IQBAL 

 

par  Reda BENKIRANE, publié 15/01/2019 · mis a jour 02/02/2019 

André de Peretti, polytechnicien, pédagogue et homme de lettres français, est l’auteur de très 

nombreux ouvrages dont ses plus récents : Le sens du sens, éd. Hermes Lavoisier, 2011, La double 

hélice des civilisations : le parti pris de l’optimisme, éd. Chronique sociale, 2015, et Hymne à la 

création, éd. Chronique sociale, 2017.  

 

https://iqbal.hypotheses.org/5537  

https://iqbal.hypotheses.org/5537
https://youtu.be/j3SiZDXQc0Q
https://iqbal.hypotheses.org/author/iqbal
https://iqbal.hypotheses.org/5537
https://iqbal.hypotheses.org/5537
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Il a fallu en effet plus d‟une année pour que ce film puisse être monté dans des conditions 

satisfaisante en mobilisant le concours de deux amis compétent dans cet art  pour monter le film que 

l‟on peut désormais voir aisément.  

A la riche bibliothèque des ouvrages d‟André de Peretti déjà affichée il apparait qu‟il faut ajouter 

un ouvrage trop vite oublié par les médias et parfois par les histories partant pour les citoyens que 

pour les  historiens ; Ouvrage que Reda Benkirane nous invite à découvrir  puisque 

cet entretien avec André de Peretti donne l‟occasion de le mettre en relief :  Nous 

retrouvons ainsi les  références éditoriales que nous nous empressons de placer 

dans la bibliothèque du RIC a proximité de nombre de ses ouvrages déjà recensés), 

LOUIS MASSIGNON ET LE COMITE CHRETIEN D’ENTENTE FRANCE-ISLAM 

(1947-1962)par André de PERETTI et Maurice BORRMANS (Dir.)  Ed Karthala, 

2014.Présentation  publiée  par RB sur le site  https://iqbal.hypotheses.org/5537  ( 

publié 10/12/2018 ; · mis jour 30/12/2018)  

*-*-*-* 

https://iqbal.hypotheses.org/author/iqbal
https://iqbal.hypotheses.org/5537

